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Nyna inspira profondément, emplissant ses poumons d’air à l’odeur de terre humide, et ses paupières se baissèrent lorsque le murmure du vent fit frémir les branches des conifères, effleurant sa peau d’une caresse fraîche. Postée sur la terrasse de sa petite maison aux bardeaux bleus, elle contemplait le coucher de soleil, absorbée par le cours de ses pensées. Elle frissonna, puis resserra le col de sa pèlerine autour de son cou.


Les éléments ne semblaient pas incommodés dans le cours de leur imperturbable routine, indifférents aux tourments qui l’assaillaient, insensibles à la confusion qui régnait au cœur de la cité de Woda. Le soleil s’éclipsait paresseusement derrière les reliefs ciselés de l’île d’Hakinahi, comme à son habitude.


La lumière du jour s’estompait, et l’ébauche de la nuit apportait déjà son lot de fraîcheur. S’arrachant à sa torpeur, elle se résolut à regagner la chaleur confortable de sa maison. Elle fit coulisser la porte de verre derrière elle, scellant l’accès à sa terrasse et mettant en sourdine le chuintement du vent d’hiver. Le silence l’accueillit, accablant et douloureux : il lui rappelait à chaque seconde l’absence de Komo dans leur maison familiale.


Son petit frère était toujours plongé au cœur d’un profond coma, et son état ne présentait aucun signe d’amélioration. Son corps continuait de s’affaiblir jour après jour, sa peau bleuissait et son visage se creusait. Personne, pas même les médecins les plus réputés de Woda, ne semblait en comprendre la raison.


Machinalement, Nyna s’empara d’un verre à eau, puis l’approcha du mitigeur. Mais lorsqu’elle l’actionna, pas une seule goutte n’en jaillit. Elle soupira en secouant la tête, réalisant son étourderie.


Depuis le jour qui avait bouleversé la vie quotidienne des habitants de Woda, il régnait dans la cité un chaos silencieux. Aux commandes de la centrale hydroélectrique, Fury s’efforçait de gérer du mieux qu’il le pouvait la révolution du système de distribution de l’eau potable. Le Stream continuait d’alimenter la cité en énergie, le capitaine avait autorisé le maintien du fonctionnement de l’usine de traitement de l’eau au sein de la centrale, mais interdit la consommation de l’eau du Stream pour raisons sanitaires. Malgré de nombreuses missions et des prélèvements à n’en plus finir, les ingénieurs de la centrale ne possédaient pas le moindre début d’indice sur l’origine de la contamination.


En ville, Martha, soutenue par l’équipe de la chancellerie, épaulait Fury. Elle tentait d’apaiser les esprits et de gérer l’approvisionnement en eau potable au cœur de différentes sources et cours d’eau qui sillonnaient les terres d’Hakinahi. La transition s’était avérée bien plus compliquée qu’il n’y paraissait : l’interdiction concernait principalement les foyers, tandis que les hôpitaux, les usines et les agriculteurs jouissaient d’une distribution d’eau inchangée.


Les citoyens avaient tout d’abord accueilli sans ciller l’interdiction décrétée par Fury. La rumeur sur la contamination, l’état de Komo et l’incident à la centrale s’était rapidement propagée, et la transition avait été accueillie avec un certain soulagement. De nombreux citoyens participaient activement à la distribution de l’eau potable, mais les premiers jours s’étaient déroulés dans un désordre organisé. Des groupes chargés de l’approvisionnement s’étaient naturellement instaurés dans chaque quartier de Woda, et s’assuraient du succès de la transition. D’un point de vue général, la population d’Hakinahi semblait accorder sa confiance au capitaine et à la nouvelle hiérarchie responsable de la gestion de la centrale.


À ce jour, il s’était écoulé exactement un mois depuis l’accident qui avait coûté la vie au général Allen et aux onze membres de la garde privée, mis un terme à son commandement, et plongé Komo dans un sommeil ininterrompu. Il n’existait toujours pas la moindre trace du colonel Wolf, qui choisissait probablement de demeurer invisible afin d’éviter d’éventuelles représailles.


Au fil des jours, la situation au cœur de la cité s’était doucement dégradée. Malgré l’honnêteté de Fury auprès de ses concitoyens, l’incapacité de la centrale à expliquer l’origine de la contamination avait rapidement semé le trouble. Le peuple demandait des comptes, et il en avait le droit. Diverses rumeurs plus abracadabrantes les unes que les autres s’étaient répandues comme une traînée de poudre, gangrénant l’atmosphère habituellement harmonieuse qui régnait à Woda.


Mais en dehors des commérages, Nyna savait que les doutes des citoyens s’avéraient justifiés. Lors d’une conférence qui avait attiré les foules, le capitaine avait révélé l’origine ancienne du Stream, évoquant son existence antérieure à la création de la cité. En revanche, le secret qu’il partageait avec Nyna et Darian au sujet d’IAqua Corp n’avait pas quitté l’enceinte de son bureau.


Les raisons réelles qui avaient entraîné la disparition du général et de sa garde personnelle n’avaient pas franchi les murs de la centrale, et Komo y demeurait cloîtré, sous la stricte supervision du docteur Wells.


Cette situation faisait naître chez Nyna des émotions contradictoires : elle avait le mensonge en horreur et avait versé du sang et des larmes afin de faire ressurgir la vérité. Mais malgré leurs recherches, l’origine du Stream restait un mystère pour les trois streamers. Comment pouvaient-ils bien dévoiler une information qu’ils maîtrisaient à peine, et communiquer autour d’un sujet qu’eux-mêmes ne parvenaient pas à expliquer ?


Avaient-ils agi raisonnablement ? Devaient-ils révéler l’intégralité de leurs découvertes, et risquer de plonger davantage les citoyens dans l’incompréhension ? Était-il préférable, au contraire, de ne pas livrer la moindre information dans l’attente de réunir toutes les pièces du puzzle ? Mais voilà, les streamers s’étaient opposés avec virulence aux méthodes de leur précédente hiérarchie afin de dénoncer cette pratique, précisément. Désormais, Nyna réalisait l’ampleur de leur responsabilité. Quoi qu’ils décident de faire, ils se heurteraient au mécontentement de la population.


Comme si la complexité de la situation ne s’était pas avérée suffisante, d’autres incidents étaient venus entacher le quotidien de Woda. Les complications avaient débuté avec le décès du vieux Jonathan Terell, une dizaine de jours après la transition.


Ce dernier souffrait d’un mal inexpliqué aux symptômes préoccupants : il s’était dit envahi par un froid persistant et incapable de rétablir une température corporelle ordinaire. Sa peau avait alors pris une teinte similaire à celle de Komo, ses veines traçant de sombres sillons violacés le long de ses membres. Une poignée de médecins déconcertés s’étaient rassemblés à son chevet, mais le vieil homme s’était éteint doucement dans son sommeil, laissant derrière lui un mystère irrésolu. Lors de l’autopsie, certains tissus internes présentaient des marques de brûlure par le froid.


La disparition étrange de Jonathan Terrell n’avait pas suscité de méfiance particulière, mais peu de temps après sa mort, la veuve Jackie Mills avait succombé à des symptômes identiques, et dans des circonstances curieusement similaires. Au cours de la semaine qui avait suivi, trois nouveaux cas de décès semblables avaient achevé de répandre l’agitation dans la cité. Les victimes, toutes âgées mais en relative bonne santé, n’avaient jamais présenté de troubles analogues auparavant. En revanche, elles avaient toutes consommé l’eau du Stream depuis leur plus tendre enfance.


Le Stream, son eau et son mode de gestion s’étaient rapidement retrouvés en ligne de mire : et si l’eau du Stream contenait en réalité une substance bénéfique, vitale ? Un élément sans lequel les habitants d’Hakinahi ne pouvaient survivre ? Et si, à défaut d’une contamination, l’eau du Stream nourrissait les organismes à la manière d’une fontaine de jouvence ?


Durant cette dernière semaine, aucune nouvelle victime n’était à déplorer. La cité de Woda avait repris son fonctionnement habituel apparemment serein. Mais parmi les ouï-dire et l’anxiété qui se répandaient subrepticement, une scission progressive se créait entre deux opinions distinctes. Les pro-Stream d’un côté, ceux qui réclamaient le rétablissement de l’accès à l’eau du Stream, et les alter-Stream de l’autre, ceux qui réclamaient une enquête et des analyses approfondies avant de prendre une décision. Une poignée de dissidents, les anti-Stream, prônaient la fermeture pure et simple de l’infrastructure, mais leur nombre ne représentait pas une menace significative.


Nyna n’aimait pas l’idée de choisir un camp, mais sa position se rapprochait de celle des alter-Stream. Une mission de recherches se préparait, et elle comptait bien y investir toute son énergie. Comprendre l’origine et les conséquences de la contamination n’était pas seulement son objectif au sein de la centrale, elle en faisait désormais une affaire personnelle. Au-delà des sollicitations de la cité, de la situation instable entre les communautés ou de la réputation de Fury, elle se devait de trouver le moyen de guérir Komo. Elle avait beau considérer la situation sous tous ses angles, elle ne parvenait pas à se défaire du sentiment incisif de culpabilité qui l’envahissait.


Après avoir englouti un repas rapide, Nyna enfila à nouveau sa pèlerine fourrée puis s’engouffra dans le crépuscule pour se mettre en direction du Grand Hall.


Suite à la survenue d’un esclandre la semaine passée, Martha avait convaincu Fury d’organiser une conférence dans le but de tranquilliser la population et d’apaiser les tensions. Le capitaine devait y annoncer la mission prochaine de Nyna et Darian, dont le départ était prévu dans les jours qui suivaient.


Nyna s’était retrouvée tiraillée entre ses nouvelles responsabilités à la centrale, le chevet de Komo et le laboratoire d’analyses, qui réalisait d’innombrables examens tant sur la situation de Komo que sur les échantillons provenant de l’eau du Stream. Tous deux absorbés par leurs occupations respectives, Nyna et Fury ne parvenaient pas à partager plus de quelques minutes de leur quotidien à la centrale. Le capitaine avait élu domicile dans les appartements privés du général Allen, sur le site de la centrale, et Nyna regagnait son domicile lorsqu’elle ne passait pas la nuit au chevet de Komo.


Cette situation la dévorait. Elle n’avait tout simplement pas pu échanger le moindre mot en privé avec Fury, et encore moins clarifier la nature de leurs sentiments. Elle comprenait que la situation à Woda et au cœur de la centrale exigeait l’implication permanente du capitaine, et elle refusait donc de céder à son désir de le solliciter.


Mais au-delà de sa décision mature et professionnelle de se plonger dans son travail, Nyna s’appliquait à dissimuler sa frustration. Elle qui chérissait son indépendance se retrouvait désormais dans une position dont elle avait horreur. Fury ne semblait pas enclin à réclamer sa présence auprès de lui, et ce constat l’irritait.


Les révélations du capitaine quant à ses sentiments envers elle ne cessaient de refaire surface, et elle s’interrogeait. Pourquoi se montrait-il si distant ? Leur attirance mutuelle n’était un secret pour personne, mais l’absence d’un quelconque retour de la part de Fury faisait naître en elle un tourbillon de questions, qui n’avaient pour conséquence que de lui envoyer la vérité au visage, telle une gifle : contre toute attente, malgré sa vigilance, elle s’était laissée tomber amoureuse. Elle avait besoin de lui plus qu’il n’avait besoin d’elle, et elle s’en voulait d’avoir été aussi idiote.


Au détour d’une rue sombre, le Grand Hall apparut dans le champ de vision de Nyna. Elle laissa s’échapper un souffle de surprise : une foule s’était amassée sur la place principale, et se pressait aux portes du bâtiment central de Woda. Les citoyens semblaient patienter, dans l’attente de l’ouverture des portes, mais au fur et à mesure qu’elle s’en approchait, Nyna réalisa qu’ils ne pouvaient pénétrer à l’intérieur de l’édifice car celui-ci était tout bonnement déjà noir de monde.


Son estomac se noua. La centrale avait visiblement sous-estimé l’impact de l’interruption de l’eau potable du Stream. Toutes ces personnes s’étaient rassemblées dans le froid, à la nuit tombante, pour une bonne raison. Pas pour remercier les streamers, les couvrir d’éloges, puis retourner tranquillement chez eux.


Dans l’intention d’éviter la foule, Nyna se dirigea vers l’entrée des appartements privés de Martha. Elle rejoindrait le Grand Hall de l’intérieur, et espérait y retrouver Darian et Fury.


Elle poussa discrètement la porte d’entrée, et l’anxiété l’incita à la verrouiller derrière elle. Elle traversa le long couloir puis emprunta l’accès qui menait aux bureaux de l’équipe de la chancelière.


Il y régnait une atmosphère de tension : Nyna ne semblait pas la seule à s’inquiéter de l’attroupement considérable sur la place principale. Elle salua les membres de la chancellerie puis se dirigea vers un visage familier, celui du lieutenant Berg.


Suite aux évènements qui avaient impliqué la hiérarchie de la centrale hydroélectrique, Fury avait tout d’abord fait preuve de méfiance à son égard, mais le lieutenant avait assuré n’avoir pas été au fait des agissements du général Allen et du colonel Wolf, et il avait progressivement repris son poste au sein de la centrale en tant que responsable des streamers. Nyna appréciait beaucoup le lieutenant et ne doutait pas une seule seconde de son innocence. Elle le salua, puis échangea avec lui quelques banalités.


Au sommet du grand escalier de pierre, elle aperçut Darian en compagnie de Gunhild, leurs regards soucieux perdus au beau milieu du flot de citoyens qui continuait de se presser entre les murs du Grand Hall.


Elle fut réjouie par la présence de Darian. Elle aurait besoin de son appui et de son réconfort lors de cette soirée qui s’annonçait pour le moins pénible. Forts de leur nouveau poste de lieutenant, ils travaillaient tous deux en tandem à la centrale, et ils formaient une équipe efficace. Ils n’avaient jamais abordé le sujet de la nature de leur relation, ni de celle de Nyna avec le capitaine. Ils étaient tous deux submergés par leur charge de travail et leurs nouvelles responsabilités, et s’épaulaient dans l’organisation de la transition, tout en conservant l’amitié profonde qui les avait unis depuis leur plus jeune âge.


Nyna grimpa les marches avec agilité, puis héla Darian qui lui tournait le dos. Dans un même mouvement, le jeune homme et l’assistante de la chancelière détournèrent les yeux de la foule et leurs regards rencontrèrent celui de Nyna. Sans un mot, Gunhild tendit ses bras pour l’enlacer. La pression de son étreinte traduisait son appréhension.


« Il y a encore plus de monde sur la place principale, murmura Nyna.


— Je sais, répondit Gunhild. Je crois que Woda a son mot à dire, plus que nous ne croyions.


— Ils veulent des réponses, et ils ont le droit de réclamer des comptes, reconnut Nyna. S’ils sont ici aujourd’hui, c’est parce que j’ai voulu obtenir ces mêmes réponses.


Darian l’enlaça à son tour.


— Tu n’as pas à te sentir responsable, la rassura-t-il. On était tous avec toi, et au moins nous en savons plus sur le Stream aujourd’hui.


— Vraiment ? fit Nyna. Je n’en ai pas l’impression. Je ne sais même pas ce qu’on peut bien leur dire de plus ce soir.


— Fury va annoncer notre mission, reprit-il. C’est déjà une bonne chose. Ça prouve qu’à défaut d’avoir plus d’informations, au moins on essaie d’avancer.


Elle se mordit la lèvre, et détourna le regard. Devinant sa question, Gunhild lui adressa un sourire hésitant :


— Il est dans le bureau de Martha, elle est avec lui. »


Nyna n’avait pas adressé la parole à Martha depuis le jour de leur confrontation sur la place principale et l’altercation armée qui avait suivi, manquant de les tuer, elle et Fury. Lorsque la chancelière avait reconnu sa responsabilité indirecte dans l’accident de ses parents, le lien qui les unissait s’était aussitôt brisé.


Nyna comprenait la situation : elle se doutait que Martha n’avait probablement pas eu d’autre choix que d’appliquer les ordres du général Allen, qui avait orchestré d’une main de fer jusqu’au moindre détail de cette affaire. Mais elle ne pouvait effacer de ses pensées la signature saccadée, nette et inclinée de Martha sur l’autorisation de sortie en mer. La chancelière avait scellé leur destin et n’avait rien tenté pour s’opposer à la décision du général. Depuis, Nyna refusait systématiquement les excuses de Martha et évitait tout simplement son contact. Elle n’était pas prête à tourner cette page.


Alors qu’elle s’apprêtait à frapper à la porte du bureau de la chancelière, le battant s’entrouvrit et le visage de cette dernière apparut dans l’embrasure. Leurs regards se rencontrèrent brièvement, puis Martha baissa les yeux au sol. Ses joues s’étaient creusées et ses traits tirés depuis leur dernière rencontre. Des cercles sombres bordaient ses yeux gris clair. Une expression abattue sur le visage, elle s’engouffra dans le couloir en silence, puis se dirigea vers Gunhild et Darian.


Nerveuse, Nyna prit une longue inspiration, puis poussa davantage la porte grinçante. Elle distingua la silhouette de Fury dans le bureau : immobile, les bras croisés, il tournait le dos à Nyna et observait la foule qui s’amassait sur la place principale à travers la baie vitrée.


Le cœur de Nyna se serra. Elle se sentait incapable de faire le moindre pas de plus en sa direction. Elle mourait d’envie de sentir son étreinte, ses baisers, la chaleur de son corps, mais elle réprima son impulsion. Il avait manifestement d’autres préoccupations, et elle devait garder la tête froide et se concentrer sur sa mission à venir.


Soudain, Fury fit volte-face. Ses yeux noisette se plongèrent dans ceux de Nyna, et son expression soucieuse se mua en surprise, puis en une sorte de soulagement. Une mèche de cheveux noirs retombait le long de son visage, dont les traits graves dénonçaient son épuisement et la profondeur de son tourment. Il avait récemment rasé sa barbe poivre et sel, mais elle entreprenait déjà de recouvrir son menton. Son uniforme de capitaine, recouvert d’un long manteau noir à col officier arborant une étoile bleu cyan au niveau de la poitrine, semblait avoir été dessiné pour lui, et épousait parfaitement les formes de son corps.


Ils se dévisagèrent ainsi un long moment, incapables de prendre la parole.


Puis le capitaine s’approcha doucement, pour finalement se trouver face à Nyna. Il leva sa main à quelques centimètres de son visage, mais avant qu’elle puisse sentir le contact de ses doigts, Gunhild apparut dans l’encadrement de la porte.


« Fury, nous allons commencer », dit-elle simplement.


Ce dernier ferma brièvement les paupières. Lorsque Gunhild disparut, il soupira.


« J’aimerais te raccompagner chez toi ce soir, murmura-t-il. Si tu veux bien. Je voudrais discuter de certaines choses avec toi. »


Nyna acquiesça sans un mot mais une boule se forma dans sa gorge. Elle redoutait déjà l’orientation de cette discussion. Allait-il lui confirmer qu’il souhaitait garder ses distances ? Ou s’agissait-il simplement d’une mise au point au sujet de la mission ?


Fury disparut à son tour dans le couloir, puis elle lui emboîta le pas. Suivi de Martha, de Gunhild, de Darian et d’elle-même, il dévala les marches du grand escalier de pierre et gagna la salle de réception du Grand Hall. Une estrade avait été dressée à l’une des extrémités de la salle, noire de monde. Les rangées de chaises qui avaient été aménagées ne suffisaient plus à accueillir tous les participants. Nyna parcourut la foule du regard dans l’espoir de reconnaître quelques visages familiers, mais en vain : la salle de réception était bondée, et elle ne parvenait plus à identifier qui que ce soit. Il y régnait un brouhaha dissonant et une tension évidente.


Martha s’avança vers le microphone et prit la parole, puis patienta quelques secondes afin de laisser le silence s’installer.


« Bonsoir à tous, et bienvenue au Grand Hall. Au nom de l’équipe de la chancellerie de la cité de Woda et de la centrale hydroélectrique, je tiens à tous vous remercier profondément pour votre présence. Nous traversons actuellement une phase infiniment compliquée et indéniablement douloureuse pour nombre d’entre vous. Nous considérons vos requêtes avec beaucoup de sérieux, et nous souhaitons construire le futur de Woda ensemble, main dans la main, au sein d’une population forte et unie. »


Malgré l’affluence sous la charpente et la toiture vitrée de la salle de réception, un silence complet s’était installé dans l’assemblée.


Martha aborda aussitôt l’ordre du jour : elle annonça le prochain planning de rotation des volontaires, qui se chargeaient de collecter l’eau potable auprès de différentes sources et de la distribuer aux citoyens de chaque quartier de Woda. Elle présenta également deux nouvelles sources dans les quartiers ouest de la cité, puis communiqua les résultats des récentes analyses de pureté les concernant.


Elle achevait de confirmer aux agriculteurs d’Hakinahi que l’eau du Stream pouvait être utilisée pour leurs cultures sous réserve de directive indiquant le contraire, lorsqu’elle fut soudainement interrompue par l’éclat d’une voix au beau milieu de l’assemblée. Dans un mouvement synchrone, des dizaines de têtes se retournèrent vers l’origine de l’intervention. C’est alors qu’une silhouette émergea de la foule, se levant de sa chaise parmi ses concitoyens.


Nyna ne connaissait pas le visage austère de l’homme qui s’était manifesté. D’une stature étonnamment large, il se détachait singulièrement de la foule amassée dans la salle de réception. Ses bras musculeux étaient croisés sur sa poitrine, et son visage semblait cerné de profonds cercles grisâtres.


Martha s’éclaircit la gorge, puis reprit la parole en s’adressant à ce dernier :


« Bonsoir, le salua-t-elle, je vous prie de m’excuser, nous n’avons pas saisi votre question.


— Je m’appelle Mika Terrell, poursuivit-il, je crois que vous avez entendu parler de la mort de mon père. »
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Le sang de Nyna se glaça. Sur l’estrade, elle perçut aussitôt l’agitation de l’équipe de la chancelière, et entendit Darian pousser un soupir discret. La mâchoire crispée, Fury affichait une expression grave. Mika Terrell était l’un des fils de feu Jonathan Terrell, le premier citoyen ayant succombé au mystérieux mal qui avait coûté la vie à cinq victimes parmi les personnes âgées de Woda.


« Ce que je demande, c’est que l’on m’explique pourquoi d’un père en bonne santé, je me retrouve maintenant avec un cadavre dont les chairs sont criblées de gelures.


Tous, de l’assemblée à l’équipe réunie sur l’estrade, accusèrent le choc. Des murmures épars s’élevèrent et parcoururent la salle de réception.


— Monsieur Terrell, déclara Martha, au nom de la cité de Woda, je tiens à vous présenter nos sincères condoléances pour le décès récent de…


— J’imagine que ça signifie que vous n’avez pas la moindre idée de ce qu’il se passe, n’est-ce pas ?


Martha marqua une pause.


— Une équipe composée des meilleurs scientifiques de l’île se penche sur cette situation au moment où je vous parle.


— Ça, nous le savons bien, répondit une autre voix.


Une nouvelle silhouette se leva à son tour : cette fois, Nyna reconnut les yeux noirs et la peau sombre de Sahkyo, la petite-fille de la vieille Tansy, une autre victime emportée par les étranges symptômes. Nyna l’avait aperçue lors d’une récente visite chez Nekoma. D’une façon particulièrement paradoxale, ceux qui autrefois raillaient les croyances de la vieille femme venaient maintenant chercher conseil auprès d’elle.


— Vous retenez leurs corps depuis leur décès. Nous n’avons pas encore pu les honorer de funérailles décentes, ajouta Sahkyo.


— Et j’en suis profondément attristée, lui assura Martha, mais nous voulons avant tout parvenir à comprendre la cause de…


— La cause ? l’interrompit Mika. Vous la connaissez amplement !


— La transition de la distribution d’eau potable, voilà la cause ! héla une voix au fond de la salle.


— Comptez-vous rétablir la distribution de l’eau du Stream ? demanda Sahkyo.


— Avant que quelqu’un d’autre y passe ! » rugit un autre citoyen.


Martha demeurait bouche bée, incapable de poursuivre le cours de sa conférence, alors que la salle de réception s’emplissait d’un brouhaha diffus.


Soudain, Nyna distingua un mouvement parmi son équipe : Fury s’avança promptement vers Martha, puis s’empara du microphone.


« Silence ! tonna-t-il.


Sa voix recouvrit le vacarme grandissant qui résonnait au cœur du Grand Hall. En une poignée de secondes, le calme s’installa à nouveau, mais la tension avait atteint son paroxysme.


— Nous n’avancerons pas de cette manière, reprit-il d’un ton plus calme. Nous faisons de notre mieux, croyez-moi. Nous avons conscience de l’immense difficulté que représente la transition, mais tant que nous ne connaîtrons pas l’origine de la contamination et ses effets sur la santé de tous, l’eau du Stream ne sera pas considérée comme potable.


— Cela fait plusieurs semaines que vous nous répétez la même chose ! s’insurgea Mika.


— Mais cette fois-ci nous sommes plus proches que jamais, renchérit le capitaine.


— Que savez-vous vraiment sur le Stream ? demanda une jeune femme, qui semblait être la compagne de Mika Terrell.


Fury marqua une pause, et baissa les yeux avant de se recomposer :


— Pas plus que vous, dit-il posément.


Nyna laissa échapper un imperceptible souffle de surprise et s’efforça de conserver une expression impassible. Elle avait conscience que révéler leur découverte d’IAqua Corp relevait de l’irresponsabilité, mais elle ne s’attendait pas à entendre le capitaine mentir délibérément à ses interlocuteurs. Elle se mordit nerveusement la lèvre quand l’image du général Allen fit irruption dans son esprit. Décidément, leur route semblait pavée de mensonges tenaces. Fury continua :


— Je souhaiterais vous annoncer le départ d’une nouvelle mission, qui démarrera dans deux jours. Nous sommes enfin prêts à envoyer nos meilleurs streamers au point alpha, la source de la rivière Onega. Je peux vous assurer que la solution se trouve là-bas. Lorsque nous aurons toutes les cartes en main, nous serons en mesure de prendre les décisions qui s’imposent, avec votre aide bien entendu. Je vous demande encore un peu de patience. »


Nyna découvrait la capacité de Fury à séduire son assemblée. Il prononçait chaque mot de façon sereine mais énergique, et sa verve semblait apaiser les discordes. Malgré ses écarts de comportement par le passé, le capitaine semblait toujours remporter la confiance et le respect des habitants de Woda. Cependant, elle espérait qu’ils ne faisaient pas fausse route : si leur mission s’avérait infructueuse, il peinerait à regagner la confiance des citoyens.


« J’ai sélectionné trois de nos meilleurs streamers pour mener à bien cette mission », déclara-t-il.


Nyna fronça les sourcils et lança un regard en coin vers Darian, alors que le capitaine continuait de présenter leur plan de route. Trois streamers ? Darian et Nyna étaient les seuls à avoir préparé cette mission, il n’avait jamais été question d’ajouter un troisième membre à leur tandem. Fury prévoyait-il de les accompagner ?


« Deux de mes talentueux lieutenants, Nyna Waters et Darian Steele, superviseront la mission, avec l’aide du sergent Dex Tellier. »


Cette fois-ci, Nyna et Darian se dévisagèrent franchement, les yeux écarquillés. Leur expression fut rapidement remplacée par un sourire forcé, car Fury se retourna vers eux en leur faisant signe d’approcher.


Parmi les rangs de l’équipe de la chancelière, une troisième silhouette s’avança. Nyna reconnut le visage familier du sergent Dex Tellier, le streamer à la tête de l’équipe Alpha. Ce dernier, un jeune homme vif et agile à la silhouette trapue et aux cheveux bruns rasés, arborait un sourire déterminé et des yeux pétillants. Ils rejoignirent tous les trois le capitaine, Nyna et Darian dissimulant leur surprise face à leur nouveau coéquipier.


Nyna sentit son estomac se nouer davantage. Pourquoi Fury n’avait-il pas jugé nécessaire de les prévenir de ce changement ? Dex Tellier avait effectivement démontré ses capacités durant la transition, et travaillait désormais au sein de l’équipe menée par Fury. Nyna appréciait l’énergie que le jeune homme déployait à sa tâche, mais elle éprouvait des sentiments partagés envers son zèle, qu’elle considérait comme excessif.


Le capitaine présenta brièvement chacun d’entre eux, puis poursuivit la description de la mission tout en jonglant habilement avec les multiples questions de l’assemblée. Lorsque la conférence toucha à sa fin, Fury avait rétabli le calme et achevé de convaincre les citoyens du bien-fondé de leur démarche. Nyna réalisa avec un soulagement amer qu’elle n’était pas la seule à se laisser leurrer par le charme du capitaine.


Alors que la salle de réception désemplissait, les membres de l’équipe de la chancellerie et de la centrale rejoignirent les journalistes et les citoyens qui s’attardaient encore au Grand Hall, partageant leurs idées, prenant note de leurs commentaires et répondant à leurs questions.


Nyna joua le jeu et réprima sa frustration, ainsi qu’un vif désir de prendre la fuite. Elle se sentait assaillie par un sentiment de colère, et par un besoin accablant de réconfort. Darian avait manifestement deviné son malaise, car il demeura à ses côtés et ne la quitta pas d’une semelle. Finalement, il lui proposa de décamper par la porte latérale afin de la reconduire chez elle, ce qu’elle accepta aussitôt.


Après avoir remercié Darian, Nyna retrouva la quiétude de sa maison et sans plus réfléchir, elle se précipita dans la chambre de Komo, s’effondra sur le lit de son frère, puis ferma les yeux. Étendue là dans l’obscurité, elle s’autorisa à déverser les larmes qu’elle avait vaillamment tenté de retenir depuis le jour de l’accident.


Elle se laissait lentement glisser vers le sommeil lorsqu’un bruit sourd l’extirpa de sa somnolence dans un sursaut. Quelqu’un venait de frapper à sa porte. Elle se releva aussitôt et alluma la lumière de la chambre. Éblouie et désorientée, elle se hâta de sécher ses pleurs et de regagner le hall d’entrée, puis saisit la poignée et entrouvrit la porte. Le visage de Fury se détacha de l’obscurité, et elle soupira intérieurement : elle se souvenait maintenant qu’il lui avait annoncé son intention de s’entretenir avec elle.


« Je ne te dérange pas ? demanda-t-il sur un ton étrangement neutre.


— Non, bien sûr que non », dit-elle en ouvrant grand la porte.


Fury entra, et son regard s’attarda quelques secondes sur le couloir qui aboutissait dans le hall et la paroi de verre toute neuve qui le séparait de la salle à manger. Nyna comprit que le capitaine se remémorait les évènements qui s’étaient déroulés la dernière fois qu’il avait mis les pieds chez elle. Ce jour-là, Darian et lui s’étaient livrés à une violente altercation, brisant la cloison en une myriade d’éclats de verre. Le souvenir demeurait vif, mais elle eut le sentiment qu’une année entière s’était écoulée depuis.


« Je t’ai cherchée après la conférence, annonça Fury.


— J’avais oublié, je suis désolée. J’étais épuisée, et Darian m’a raccompagnée.


Nyna ne parvint à déchiffrer l’expression qui se dessinait sur le visage du capitaine. D’un geste de la tête, elle l’invita à rejoindre la salle à manger.


— De quoi voulais-tu me parler ? demanda-t-elle en fourrageant dans un placard.


Fury s’installa sur une chaise devant la table et demeura silencieux. Nyna apporta deux verres, puis y versa le liquide ambré d’une bouteille de whisky. Il l’observa sans ciller.


— Nyna…


Fury la retint soudain par la taille, l’attirant doucement vers lui. Il leva les yeux vers elle, puis voulut l’enserrer davantage. Dans un automatisme de résistance, Nyna se figea. Elle croisa les bras sur sa poitrine et baissa les yeux au sol, la gorge serrée. Elle n’avait aucune idée de ce qu’elle pourrait bien lui dire, mais elle ne voulait pas céder.


— Nyna, j’ai besoin de savoir où nous en sommes, dit-il finalement.


Le silence s’installa, puis elle soupira amèrement.


— J’avais l’intention de te demander la même chose, lança-t-elle. Mais apparemment j’aurais dû prendre rendez-vous.


Elle regretta immédiatement le ton sur lequel elle avait prononcé ces derniers mots, qui s’avérait plus incisif qu’elle ne l’avait souhaité. Fury fut pris d’un mouvement de recul. Il se laissa choir contre le dossier de sa chaise, puis la dévisagea d’un air incrédule.


— Qu’est-ce que ça veut dire ?


— C’est compliqué, c’est tout. Impossible de t’interrompre et de prendre dix minutes de ton temps.


— Je ne fais que mon travail, et tu le sais.


— Oui, je sais.


— Nyna, c’était le chaos à la centrale. L’île entière comptait sur nous pour redresser la situation.


— J’ai bien compris. J’aurais simplement apprécié un peu plus d’intérêt de ta part.


Fury ne la quittait pas des yeux. Il fronça les sourcils et secoua la tête.


— C’est assez ironique, étant donné que tu passes ton temps à m’éviter, argua-t-il. Je crois que tu ne t’en rends pas compte, mais tu es soit absorbée par ton travail ou par le laboratoire, soit au chevet de Komo. Ce que je comprends complètement, et j’ai cru que tu avais besoin de temps. Je t’ai laissée respirer.


Nyna savait pertinemment ce que le capitaine tentait de lui expliquer, mais elle avait néanmoins besoin de l’entendre. Elle se sentit soudain ridicule : elle s’était enfermée dans sa douleur et son travail, et réalisait maintenant que le comportement qu’elle reprochait à Fury se révélait en réalité celui qu’elle avait adopté. Elle avait eu cruellement besoin de son réconfort, mais s’était interdit de le lui manifester. Sans aucun doute par fierté. Elle ne comprenait pas la logique de ce constat, et elle avait peine à justifier ses émotions. Il suffisait pourtant de lui en faire part, ce qu’elle n’envisageait pas de faire.


— J’imagine que j’avais besoin d’une certitude sur tes sentiments, avoua-t-elle.


— Mes sentiments ? Il me semble que j’ai été suffisamment clair la dernière fois que je t’en ai fait part.


L’esprit de Nyna s’évada un court instant. Elle revoyait les ruines de l’amphithéâtre d’IAqua Corp, et Fury qui lui livrait avec ferveur le fond de sa pensée. Il avait raison. Mais à l’inverse de l’assemblée présente à la conférence, elle refusa de se laisser séduire par son discours. D’autres raisons la poussaient à exprimer son agacement.


— Je ne comprends pas pourquoi tu m’as tenue éloignée de certaines décisions. Ton discours ce soir… je ne m’attendais pas à ça. J’ai l’impression que nous passons notre temps à mentir à tout le monde. Et Dex Tellier ? Pourquoi Darian et moi avons-nous appris ça ce soir ?


Le visage de Fury se recouvrit d’une étrange expression. Nyna déchiffra avec surprise une pointe de ce qui s’apparentait à de la jalousie.


— Ce n’est pas… non, soupira-t-elle. Vraiment ?


— Nyna…


— Tu ne veux pas que Darian et moi partions en mission tous les deux ! s’insurgea-t-elle.


— Ça n’a rien à voir. J’ai beaucoup travaillé avec Dex, c’est un bon élément, il s’est montré particulièrement utile, c’est un excellent streamer, et…


— Et tu n’as pas confiance, l’interrompit-elle.


— Comment suis-je supposé savoir ce qu’il se passe entre vous ? s’énerva Fury. Je n’ai aucune idée de ce que tu ressens, aucune.


— Tu sais que j’ai repoussé Darian pour toi.


— Exactement, et c’est lui qui t’a raccompagnée ce soir alors que je t’avais demandé de m’attendre. »


Nyna laissa échapper un souffle de surprise, entre l’agacement et l’amusement. Elle comprenait à quel point leur querelle s’avérait grotesque. Quand bien même elle avait apprécié, au départ, être le centre de l’attention des deux streamers et susciter leur intérêt, cette situation avait fini par l’épuiser. Elle ne parviendrait pas à jongler avec la jalousie mutuelle des deux personnes dont elle avait désormais le plus besoin.


Fury parut désapprouver sa réaction, un air de défi se peignit sur son visage. Il se releva prestement de sa chaise.


« À moins que tu n’aies quelque chose à me dire, je retourne à la centrale. »


Nyna ne remua pas d’un centimètre, refusant d’entrer dans son jeu. Elle dévisagea Fury, ses beaux yeux noisette, profonds et rassurants, et l’ébauche de sa barbe poivre et sel. Incapable de prononcer le moindre mot, elle s’avança doucement vers lui. Elle hésita longuement, mais décida de faire preuve d’honnêteté à son égard. Elle ouvrit la bouche, prête à prendre la parole.


À ce moment même, la balise qui recouvrait le manteau du capitaine s’illumina, affichant sur son avant-bras le rapport de la dernière journée à la centrale. Il y jeta un coup d’œil succinct, puis soupira longuement.


« Je dois y aller », murmura-t-il apparemment à contrecœur.


Puis, sans un mot, il quitta la pièce. Nyna ne distingua que le son de la porte de bois qui se refermait derrière lui, puis enfin, ce même silence, assourdissant et écrasant, qui envahit à nouveau chaque parcelle de sa maison.


Plongée au cœur d’une lutte interne, elle n’avait pas la force de le retenir. Elle se sentit soudain profondément seule, mais elle comprit qu’elle en était responsable. D’un geste las, elle s’empara de son verre de whisky, qu’elle engloutit d’un trait avant de regagner péniblement sa chambre. Elle se laissa lourdement retomber sur son lit puis fixa le plafond lambrissé. Komo lui manquait. La présence naturellement réconfortante de Martha lui manquait.


Petit à petit, elle ne tarda pas à sombrer dans un sommeil lourd et sans rêve.


 


« Une surprise ? s’étonna Nyna en levant les sourcils.


Après sa visite matinale au chevet de Komo, elle s’attardait au réfectoire et savourait sa première tasse de café de la journée lorsque Darian était venu la trouver, pour lui annoncer que leur présence était requise par Fury dans la cour intérieure de la centrale.


— Il a dit qu’il avait quelque chose à nous montrer », lui répondit Darian en haussant les épaules.


Il s’agissait probablement d’une mise à jour concernant leur mission, qui démarrerait le jour suivant. Mais son emploi du mot « surprise » ne manqua pas de l’intriguer, tout autant que leur point de rendez-vous. Que pouvaient-ils bien avoir à faire dans la cour intérieure ?


Darian s’engouffra dans le long couloir aux parois de verre, et elle lui emboîta aussitôt le pas. Ils parcoururent la centrale en direction de la salle d’entraînement et des bassins de simulation.


Les baies vitrées des salles adjacentes dévoilaient toutes deux l’espace de la cour intérieure, une vaste étendue de béton et de bois, traversée par des allées d’arbres et de buissons. Les streamers avaient pour habitude de s’y prélasser durant leurs pauses, lorsqu’ils ne se trouvaient pas en salle d’entraînement ou en intervention. L’accès se faisait par une large cloison de verre juste avant l’entrée des bassins de simulation.


À travers les baies vitrées, Nyna distingua la silhouette de Fury, et celle d’une autre personne dont elle ne parvenait pas à identifier le visage. Mis à part leur présence, la cour paraissait déserte, la fraîcheur de l’hiver ne se prêtant guère à un rassemblement de streamers à l’extérieur.


Nyna et Darian émergèrent dans la cour. Le chuintement émis par la porte coulissante attira l’attention du capitaine, qui afficha un sourire satisfait.


« Parfait, lança-t-il. Nyna, Darian, je voulais vous rassembler ici pour vous présenter quelqu’un, et quelque chose. »


L’autre silhouette s’avança légèrement et adressa un salut de la main aux streamers. Il s’agissait d’une femme d’âge mûr, arborant une lourde tignasse emmêlée d’un roux vif parsemé de cheveux gris, et une paire de lunettes rondes qui semblaient bien trop grandes pour les dimensions de son visage. Elle portait un épais gilet doublé et une écharpe rapiécée, dont une extrémité était ornée d’une broderie représentant un oiseau aux couleurs vives. Nyna ne l’avait jamais rencontrée auparavant.


« Je vous présente Mabel, ingénieur et inventrice, reprit Fury. Elle possède un atelier à la galerie des Entrepôts depuis plus de vingt-cinq ans, et elle et son équipe ont reçu de nombreuses distinctions pour leur travail. Nous travaillons sur un prototype depuis plusieurs semaines, et le moment est enfin venu de vous présenter le produit fini. »


Nyna fronça les sourcils lorsqu’elle remarqua la présence d’un objet dont elle ne connaissait pas la nature, reposant aux pieds de Mabel. Il ressemblait à un sac à dos de forme triangulaire, dont une partie avait l’air repliée sur elle-même.


« Je ne vais pas vous faire languir plus longtemps, déclara Fury. Je vous présente l’hélioplaneur, un moyen de transport aérien qui facilitera énormément vos déplacements. »


Tout sourire, le capitaine tendit son bras en direction du sac à dos.


« Ne devrait-on pas attendre Tellier ? se hasarda Darian.


— Ne t’inquiète pas, il devrait nous rejoindre dans une seconde. »


À peine Fury eut-il terminé sa phrase qu’une clameur enthousiaste retentit au beau milieu de la cour intérieure, résonnant contre les parois.


Suivant le regard de Fury, Nyna leva les yeux au ciel et identifia la raison du cri : il s’agissait de Dex Tellier. Il portait sur le dos un sac identique à celui qui gisait au sol, à une exception près : la toile qui y était fixée semblait avoir été déployée entièrement, et le triangle qui ne mesurait initialement qu’une trentaine de centimètres avait laissé place à une large voile. Dans le ciel, le streamer s’apparentait à une espèce d’oiseau humanoïde.


Tellier se posa doucement à terre, les joues rougies par le froid et les yeux brillants d’excitation.


« C’est sensationnel ! rugit-il.


— Alors, comment est la maniabilité ? lui demanda Mabel d’une voix enflammée.


— Parfaite !


— Et la vitesse ? Le confort ?


— Tout est fantastique ! » réitéra Tellier.


Alors que Mabel écoutait leur collègue streamer lui décrire son expérience avec exaltation, Nyna lança un regard interrogateur à Fury.


« C’est un nouveau mode de transport qui vous aidera à gagner un temps considérable pour atteindre le mont Argenté. Chaque minute gagnée sera précieuse.


— Nous ne prendrons pas le Stream ? demanda-t-elle, une pointe de déception dans sa voix.


Nyna n’avait pas mis un seul pied dans l’infrastructure depuis un long moment, et elle se languissait de l’agitation et de la sensation de liberté qu’elle éprouvait lorsqu’elle naviguait au cœur du courant.


— Non, pas cette fois, répondit le capitaine.


— Comment fonctionne-t-il ? lança Darian, qui s’était approché du dos de Dex et étudiait l’hélioplaneur.


— C’est une technologie solaire sans précédent, annonça fièrement Mabel. La toile est un tissage de fibres photovoltaïques dont le but est de capter la lumière du soleil.


Elle désigna un ensemble de filaments qui reliaient la toile à un petit appareil compact et silencieux.


— L’énergie est dirigée à l’intérieur de cette batterie, ce qui vous permet d’actionner ces deux propulseurs, continua-t-elle tout en montrant du doigt deux objets de forme cylindrique, qui émergeaient du sac sur le dos du streamer.


Celui-ci portait un harnais, dont la principale fonction semblait de permettre une position assise confortable durant le vol.


— Et s’il n’y a pas de soleil ? s’enquit Darian.


— L’énergie solaire va charger en permanence la batterie, expliqua Mabel, et même si la lumière est faible, l’accumulation est suffisante pour vous permettre de planer. Si vous profitez des courants aériens et des vents, vous pouvez continuer à voler sans utiliser la charge de la batterie.


— Même la nuit ?


— Je vous le déconseille, même si la batterie est chargée à bloc, il ne faudra pas longtemps avant qu’elle se décharge complètement. Avec le manque de visibilité en plus, il y a un réel danger. Mais selon mes calculs, si vous partez au lever du soleil, vous aurez atteint le mont Argenté dans la soirée. »


Nyna et Darian inspectaient avec curiosité leur nouvel appareillage. Fury désigna le sac déposé à terre.


« Pour faciliter le transport à pied, expliqua-t-il, la toile se replie entièrement à l’intérieur de la coque qui contient la batterie.


— Fascinant », murmura Darian.


Nyna ne savait que penser au sujet de cette invention. Une nouvelle fois, il s’agissait d’une information qui leur était communiquée au dernier moment, dont personne n’avait jugé nécessaire de leur faire part. De plus, elle avait attendu son départ en mission avec impatience pour plusieurs raisons, et emprunter le Stream était l’une d’elles.


Elle caressa du doigt le tissage délicat des fibres de la toile. Alors que Mabel équipait déjà Darian, le capitaine s’empara de l’hélioplaneur et l’approcha du dos de Nyna.


« Il faut que tu essaies, lui intima-t-il. Tu vas adorer. »


Non convaincue, elle fronça les sourcils, mais s’exécuta sans dire un mot et le laissa lui passer l’engin sur le dos. Elle fut aussitôt surprise par sa légèreté et par le confort du harnais. Fury se déplaça afin de lui faire face, et entreprit de fermer les attaches et de resserrer les multiples sangles. Le capitaine plongea ses yeux dans les siens, et elle frissonna, électrisée par son regard. Il s’empara alors d’une petite manette sur sa droite, reliée à l’engin par une tige qui longeait son avant-bras en partant de son coude, et le plaça dans la paume de Nyna. La commande épousait parfaitement les reliefs de sa main.


« Ça, c’est la commande d’activation des propulseurs, lui indiqua-t-il. Plus tu pousseras ce petit levier, plus la propulsion sera forte. Fais doucement au décollage. »


Elle effleurait de son pouce le levier en question, imitant le mouvement décrit par Fury, lorsqu’il saisit doucement sa main et la dirigea vers une poignée au-dessus de son épaule gauche.


« Et ça, c’est pour déployer la toile. »


C’est alors qu’un son singulier lui parvint aux oreilles : cela ressemblait à un ronronnement sourd suivi d’un bruissement discret. Plus loin, Darian venait de s’envoler à son tour, muni de l’hélioplaneur dont Dex Tellier s’était défait.


Sans hésiter plus longtemps, Nyna s’empara de la poignée et tira de toutes ses forces. Fury, qui avait deviné son intention, s’écarta prestement tandis que la voile de l’hélioplaneur se déployait de tout son long. Elle empoigna la manette et opéra une franche pression sur le levier.


C’est alors que Nyna sentit son estomac rejoindre ses talons : ses pieds quittèrent le sol en une fraction de seconde. Il ne lui fallut pas plus de temps pour rejoindre Darian et dépasser son altitude : elle en profita pour émettre un rire moqueur à son intention. Le jeune homme redressa la tête en souriant, et se lança à sa poursuite.


Nyna sentait le vent rabattre ses cheveux contre son visage. Son visage se fendit d’un sourire d’excitation. Jamais elle n’aurait cru possible de voler dans les airs de cette manière, et elle ne s’attendait pas au bien-être que cela lui procurait. Immédiatement, elle se sentit tout aussi à l’aise que dans les eaux du Stream.


Darian parvint à la rejoindre alors que la silhouette de la centrale s’éloignait sous leurs pieds : Nyna se rendit compte alors qu’elle n’avait pas songé à demander quelle était l’altitude maximale à ne pas dépasser. Elle remarqua sur le visage du lieutenant un coup d’œil indécis en direction du sol, lui indiquant qu’il se posait la même question.


Elle relâcha alors la commande des propulseurs afin de permettre à l’engin de planer sans utiliser l’énergie de la batterie, et il fit de même.


Nyna eut l’impression que son corps ne pesait plus rien. Les sangles autour d’elle se tendirent, et elle réalisa que Mabel avait pensé à tout : agissant comme un baudrier, le harnais épousait son bassin et elle pouvait se permettre d’adopter une position assise confortable.


Elle distingua de chaque côté de sa voile deux sangles qui voletaient au-dessus de sa tête et à portée de ses mains, et en devina l’utilité. Elle ne s’était pas trompée : lorsqu’elle les attrapa, la voile se mit à suivre ses mouvements, penchant à droite ou à gauche selon la pression qu’elle utilisait. Petit à petit, elle s’appropria les commandes de l’hélioplaneur et parvint à le manier à son gré, avant de redescendre doucement vers la centrale.


Darian, qui opérait la même manœuvre, se retrouva bientôt au même niveau, en face d’elle. Nyna lui fit signe d’actionner la sangle de droite, et au même moment, ils plongèrent tous les deux au cœur d’une spirale acrobatique, tourbillonnant dans un ballet aérien. Nyna éclata de rire et fit écho au cri enthousiaste de Darian.


C’est alors qu’ils se stabilisèrent juste à temps avant de reposer leurs pieds sur la terre ferme, les cheveux ébouriffés.


Ils avaient atterri à quelques dizaines de mètres de leur point de départ, et Mabel arrivait déjà en courant, applaudissant énergiquement. Ses yeux étaient écarquillés d’admiration et paraissaient encore plus larges derrière ses énormes lunettes.


« Vous avez tout compris ! s’extasia-t-elle.


— C’est sensationnel ! s’écria Nyna.


— Quelle grâce, quel synchronisme ! continua l’ingénieur. On voit bien que vous êtes coéquipiers !


— Dans l’eau comme dans l’air », confirma Darian en souriant.


Il adressa un clin d’œil à Nyna.


C’est alors que Fury les rejoignit, précédé de Dex Tellier. Une expression désapprobatrice se lisait sur le visage du streamer, mais elle n’était rien en comparaison de l’air furieux qu’arborait le capitaine.


Il entrouvrit les lèvres afin de prendre la parole, mais Mabel l’interrompit en déversant un torrent de questions à l’attention des trois streamers. Fury se contenta de serrer la mâchoire et de fusiller Nyna du regard.


Bien évidemment, elle ne put réprimer un sourire de satisfaction.
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